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Lorsque L’on regarde d’anciennes vues de bruxeLLes, on distingue 
rapidement Les cLochers famiLiers de L’égLise notre-dame de La chapeLLe, 
de La cathédraLe des saints-micheL-et- guduLe  et, de-ci de-là, d’autres flèches 
de clochers plus modestes. si le catholicisme romain a, de tout temps, été la religion 
dominante de la capitale, elle n’est pas pour autant la seule religion présente. au fil du 
temps, certains bâtiments servant à célébrer le culte de ces autres religions ont d’ailleurs 
acquis le statut de monument protégé. dans cet article, nous nous pencherons sur ces 
édifices et tenterons de voir comment l’architecture s’est mise au service du rite. 

Le judaïsme et le protestantisme 
coexistent de longue date avec le 
catholicisme dans la ville, même s’il 
n’est pas vraiment question de conti-
nuité pour ces deux religions. Les 
juifs ont été brutalement expulsés 
de Bruxelles en 1370 sous la fausse 
accusation de profanation du saint-
sacrement. cet épisode sanglant 
est encore attesté sur les vitraux de 
la nef latérale droite de la cathédrale 
des saints-michel-et-gudule. Les 
protestants ont, eux aussi, connu des 
moments difficiles. en 1585, après que 
Bruxelles eut été reprise aux insurgés 
contre le catholique Philippe ii, les pro-
testants bruxellois, parmi lesquels de 
nombreux anabaptistes et calvinistes, 
ont été placés devant le choix de 
partir ou de se convertir au catholi-
cisme romain. ce n’est qu’après l’édit 
promulgué en 1781 par l’empereur 
autrichien Joseph ii qu’une tolérance 
officielle à l’égard des protestants ap-
paraît1. 

Les premières loges de franc- 
maçonnerie voient le jour en Belgique 
au xviiie siècle. La franc-maçonnerie 
n’est pas une religion, mais une 
conviction philosophique encadrée 
par une pratique rituélique. cet article 
abordera donc également quelques 
bâtiments abritant des loges. aux 
xixe et xxe siècles, Bruxelles est de-
venue une ville multiculturelle telle 
que nous la connaissons aujourd’hui. 

Les immigrés, ayant emporté de leur 
pays d’origine leurs convictions re-
ligieuses, ont édifié dans la capitale 
des lieux propices à leur pratique. 
c’est ainsi notamment que l’église 
orthodoxe orientale et l’islam sont 
arrivés dans la ville. 

JuDAÏsme

La communauté juive de Bruxelles 
compte aujourd’hui quelque 18.000 
membres. Le judaïsme est reconnu 
comme religion en Belgique de-
puis 1832 et Bruxelles compte sept 
communautés juives différentes2. 
La plus importante synagogue de la 
capitale est la grande synagogue de 
Bruxelles, située rue de la régence 
32 (fig. 1). siège du consistoire cen-
tral israélite de Belgique, elle a été 
érigée en 1872 sur base des plans de 
l’architecte d. de Keyser et inaugu-
rée en 1878. elle a été classée dans 
sa totalité en 1995. 

L’édifice aux allures basilicales pré-
sente une nef centrale éclairée par 
une claire-voie et flanquée de deux 
nefs latérales. on remarquera en 
particulier les caractéristiques stylis-
tiques romanes et byzantines et le 
riche décor de l’abside qui accueille 
la bimah (l’estrade où se lit la torah) 
et l’arche (fig. 2). ces caractéris-
tiques stylistiques avaient également 

frappé la commission royale des 
monuments et celle-ci avait, dans 
un écrit de 1874, déploré le côté trop 
chrétien de l’édifice !3 

s’il n’en avait tenu qu’au comité de 
construction de la synagogue, l’édi-
fice aurait été doté de verre ordinaire 
pour un meilleur éclairage diurne. Le 
rabbin elie astruc insista toutefois 
pour que l’on installe des vitraux et 

Fig. 1

la grande synagogue, Bruxelles  
(a. de ville de goyet, 2014 © sprB - BDu).
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mua progressivement en tolérance 
à partir de 1585. ce n’est toutefois 
qu’après la révolution brabançonne 
que les protestants ont pu bénéficier 
d’une église où exercer leur culte. 

ils avaient jeté leur dévolu sur la cha-
pelle de la cour, qui avait été aban-
donnée du fait de la révolution. elle 
faisait partie du palais de charles 
de Lorraine, l’ancien gouverneur 
général des Pays-Bas autrichiens. 
son successeur, le préfet de la dyle, 
attribua la chapelle de la cour aux 
protestants en 1803. cette dernière 
a longtemps été la seule église pro-
testante de Bruxelles. elle fut uti-
lisée par différentes congrégations, 
tandis que d’autres se réunirent dans 
des auberges ou des maisons particu-
lières, mais tout comme aujourd’hui, 
divers courants coexistaient à l’époque. 
il n’est donc pas possible d’en dési-
gner une, comme la chapelle de la 
cour, qui est une église protestante 
réformée, comme représentative de 
l’ensemble. 

Le point commun, c’est que les 
églises protestantes ont été érigées à 

il désigna le peintre verrier brugeois 
henri dobbelaere pour les réaliser. 
dobbelaere créa 25 vitraux sur les plans 
du rabbin (mais comme il ne connais-
sait pas l’hébreu, certains signes se  
retrouvent sur la mauvaise vitre 4).

L’hémicycle au-dessus de l’arche 
sainte sainte comprend cinq vitraux 
dont quatre sont consacrés à des 
personnages de la Bible hébraïque 
désignés par leurs attributs : l’encens 
pour le grand-prêtre aaron qui devait 
le brûler pour le seigneur (1 chron. 
23:13), la balance associée au juge 
samuel, un bâton avec un serpent 
à moïse et l’étoile à six branches au 
roi david. sur les médaillons figurent 
des autels et des offrandes qui évo-
quent certains textes bibliques. 

proTesTAnTisme

du pentecôtisme au presbytéria-
nisme, les points clés de la doctrine 
protestante sont les cinq solas : Sola 
fide (seule la foi compte), Sola gratia 
(par la grâce seule), Sola scriptura 
(par l’écriture seule), Solus Christus 
(Jésus christ seul), Soli Deo gloria (à 
dieu seul la gloire). 

Le protestantisme à Bruxelles connaît 
une naissance mouvementée. Les 
premiers adeptes de martin Luther, 
les moines augustins henri voes et 
Jean van essen, ont péri sur le bûcher 
sur la grand-Place en 1523. La tradition 
rapporte qu’ils chantèrent pieusement 
le Te Deum pendant que les flammes 
brûlaient leurs corps5. Bruxelles fut 
d’ailleurs la dernière ville des Pays-
Bas où l’on condamna quelqu’un 
pour hérésie : l’anabaptiste anneken 
uyten hove qui fut enterrée vivante 
en 15976. 

durant les siècles qui suivirent, il y eut 
certes encore des protestants dans la 
ville, principalement des immigrés, 
des commerçants et des diplomates 
étrangers. La politique répressive se 

Fig. 2

la grande synagogue, Bruxelles 
(a. de ville de goyet, 2005 © sprB - BDu).

Bruxelles par des immigrés. au xixe 
siècle, il s’agissait principalement 
d’européens du nord, notamment 
des néerlandais et des suisses  
réformés et des luthériens alle-
mands. certaines églises ont égale-
ment été fondées par des commu-
nautés anglophones. 

La deuxième moitié du xxe siècle 
est dominée par d’autres courants 
migratoires. Les églises pentecôtis-
tes bruxelloises, que l’on retrouve 
surtout dans la partie ouest de la 
capitale, en sont issues. elles ont 
été créées par des personnes origi-
naires d’afrique (subsaharienne) et 
d’amérique latine 8. d’autre part, la 
présence massive d’instances inter-
nationales à Bruxelles a, elle aussi, 
amené son flot de fidèles.

la chapelle de la Cour 
– Église protestante réformée 
de Bruxelles
classée en 2001, la chapelle (fig. 3) 
est un édifice à trois nefs dont les 
bas-côtés sont dotés, au premier 
étage, d’une galerie dont l’exemple 
s’inspire de la chapelle construite 

Fig. 3

Église protestante réformée dans l’ancienne 
chapelle de la cour du palais de charles de 
lorraine, Bruxelles. vue intérieure 
(M. vanhulst, 2012 © sprB).

lIeux De prIère eT BâTIMenTs De culTe nOn caThOlIque à Bruxelles

066



pour le château des ducs de Lorraine 
à Lunéville -où le duc charles de 
Lorraine naquit en 1712. cette der-
nière s'inspire elle-même de la cha-
pelle royale de versailles. La réfé-
rence à la patrie d‘origine du duc de 
Lorraine se retrouve encore dans les 
carrelages disposés en croix à double 
traverse, symbole de la Lorraine9.
La chapelle reçut encore d’émi-
nents visiteurs au xixe siècle. Le roi 
guillaume ier préférait son office à ce-
lui de La haye. après lui, le premier 
souverain belge, Léopold ier, y alla lui 
aussi assister au culte. un banc spé-
cial lui était réservé dans l’édifice10.

Le grand réaménagement du mont 
des arts en 1956 et la construction de 
la Bibliothèque royale eurent égale-
ment des répercussions sur la cha-
pelle. Les travaux allaient, en effet, 
durer près de trois décennies. dans 
un premier temps, les fondations fu-
rent consolidées en raison de l’amé-
nagement d’un parking sur le mont 
des arts tout proche. toutefois, la si-
tuation était à ce point pénible que les 
autorités jugèrent que la remise en 
service de la chapelle comportait trop 

de risques. Le toit et les planchers 
des galeries furent donc rénovés. Le 
grand orgue mécanique de dreymann 
de 1840 échappa heureusement à 
la vague de rénovations, en dépit de 
suggestions de l’étendre de 15 à 25 
registres. il fut en revanche soigneu-
sement restauré. après l’achèvement 
de la restauration intérieure, l’église 
put être réouverte en 1986.

Les restaurations n’ont pas ramené 
l’intérieur à son état d’origine. il fut 
décidé de conserver ou de reconsti-
tuer certaines phases ultérieures, 
caractérisées par un surcroît de dé-
coration et de polychromie. Les mo-
tifs d’animaux dans les piliers en faux 
marbre en sont un exemple typique. 

Église méthodiste d’ixelles
dissimulée derrière une maison de 
maître du xixe siècle, l’église protes-
tante d’ixelles, sise rue du champ de 
mars 5, date de 1923 et a été des-
sinée par h.h. stanley. cette église 
a été fondée par des missionnai-
res méthodistes venus d’amérique, 
qui sont arrivés en europe après la 
Première guerre mondiale pour ap-

porter de l’aide aux populations des 
zones sinistrées. Le méthodisme est 
un courant fondé au xviiie siècle qui 
met l’accent sur l’implication sociale. 
Le temple est constitué d’une salle 
sobre surmontée d’une fausse voûte. 
un des murs est occupé par un joli 
orgue néo-baroque de 1924 signé  
de Lil11. 

Église presbytérienne d’ixelles 
La st-andrew church of scotland, 
située au n°17 de la rue Buchholtz à 
ixelles, conçue, en 1925, par les archi- 
tectes écossais J. Waddel et th. young, 
est un édifice qui dénote dans le 
paysage urbain12. elle présente un  
parement en pierre naturelle et est 
flanquée d’une surprenante tour carrée 
surmontée d’un pignon à redans (fig. 4). 
L’intérieur, qui se compose de deux 
nefs, est très sobre (fig. 5). L’église 
a été construite en commémoration 
des soldats écossais trépassés du-
rant la Première guerre mondiale. 
divers vitraux (fig. 6) rappellent les 
liens avec l’écosse, comme ceux  
représentant saint colomban d’iona, 
qui convertit les écossais, saint andré, 
dont la croix orne le drapeau écossais 

Fig. 4

St-Andrew Church of Scotland, Ixelles 
(a. de ville de goyet, 2009 © sprB).

Fig. 5

St-Andrew Church of Scotland, Ixelles.
vue intérieure 
(a. de ville de goyet, 2014 © sprB).

Fig. 6

St-Andrew Church of Scotland, Ixelles. vitraux
(a. de ville de goyet, 2014 © sprB).
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FrAnC-mAçonnerie

La Belgique compte quelque 25.000 
francs-maçons18. La franc-maçonnerie 
n’est pas une religion, mais plutôt 
une confrérie humaniste dont les 
membres s’entraident dans une re-
cherche d’élévation spirituelle et 
morale. Les francs-maçons se réu-
nissent dans des loges qui présen-
tent des caractères très différents. 
Les bâtiments abritant les loges sont 
parfois appelés temples ou ateliers, 
par analogie avec les temples égyp-
tiens ou les ateliers de construc-
tion médiévaux, auxquels la franc- 
maçonnerie a emprunté de nombreux 
symboles.

Plusieurs temples maçonniques 
bruxellois bénéficient d’un statut 
protégé ou sont inscrits sur la liste 
de sauvegarde. La raison de la pro-
fusion de temples à Bruxelles est 
double. Joseph ii avait décrété, dans 
un édit de 1786, qu’il ne pouvait pas 
y avoir de loges hors de Bruxelles, ce 
qui explique leur concentration dans 
la capitale. Les loges maçonniques 
étaient, par ailleurs, des lieux de ren-

contre populaires pour les notables 
de la société et présentaient un ca-
ractère hautement cosmopolite19. 

deux grands temples de la capitale 
sont reconnus comme monuments. 
Le premier est celui des Vrais Amis 
de l’Union et du Progrès Réunis, situé 
rue de Laeken 79 et classé le 8 août 
1988 ; il est daté de 1909-1910 et est 
l’œuvre de Paul Bonduelle. Le se-
cond est le temple du Cercle des Amis 
Philanthropes, situé rue du Persil 6-12 
et classé le 22 octobre 1998. il est ins-
tallé dans un bâtiment néo-classique 
construit en 1774-1776 par claude 
fisco (classé en 1975). en 1877, il 
est aménagé en temple franc-ma-
çonnique par les architectes adolphe 
samyn, secondé par ernst hendrickx 
et Léon-Jules de Blois. Les décora-
tions sont d’alban chambon.

Les deux temples présentent un style 
éminemment égyptisant. après l’ex-
pédition d’égypte de napoléon (1798-
1801), l’europe vécut littéralement 
sous le charme de l’égypte. momies, 
constructions gigantesques, hiéro-
glyphes énigmatiques, mystères an-

et un vitrail moderne affichant une 
colombe, une croix de saint-andré et 
des coquelicots en mémoire aux sol-
dats victimes de la Première guerre 
mondiale13. 

AnGliCAnisme

L’anglicanisme s’est développé à 
Bruxelles au xixe siècle. ce courant 
chrétien ne peut pas à proprement 
parler être qualifié de protestant, 
puisqu’il se considère lui-même 
comme une succession à l’église 
apostolique, mais débarrassée de 
l’autorité du pape et avec l'intégra-
tion de quelques dogmes protes-
tants14. 

Les anglicans bruxellois se réunis-
saient dans des habitations privées 
et à la chapelle de la cour, jusqu’à ce 
qu’ils prennent possession, en 1874, 
de la Church of the Resurrection, 
une église néogothique à trois nefs 
(rue de stassart 18). Les principaux 
artisans de cette opération furent 
charles Jenkins et son fils John. Leur 
père et grand-père, evan Jenkins, fut 
d’ailleurs l’aumônier de Léopold ier. 
La congrégation de la Church of the 
Resurrection a fusionné pour former 
l’actuelle Church of the Holy Trinity 
en 195915. Le bâtiment à l’abandon a 
connu plusieurs réaffectations. après 
avoir logé un certain temps une filiale 
d’une chaîne de grands magasins, il 
fut réouvert en 2010 pour abriter le 
night-club spirito Brussels dont les 
plans sont signés par le créateur an-
versois Will erens. 

La deuxième église anglicane est 
la Holy Trinity Church, sise 29 rue 
capitaine crespel. cet édifice néo-
gothique avec vaisseau sous toiture 
carénée en bois a été conçu par 
William Barber et inauguré en 188516. 
L’église est soustraite aux regards 
par une Church House (presbytère) de 
1928 en style élisabéthain, construite 
à front de rue17. 

Fig. 7

grand Temple des Amis Philanthropes, 
Bruxelles. Détail ornemental 
(a. de ville de goyet, 2009 © sprB).

Fig. 8

grand Temple des Amis Philanthropes.
Détail d’un bas-relief 
(a. de ville de goyet, 2009 © sprB).
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à sa légende. cet attachement aux 
rituels n’était pas du goût de tous les 
frères de la loge. 

certains frères étaient d’avis que la 
franc-maçonnerie devait évoluer da-
vantage avec son temps. c’est ainsi 
que naquit, début du xxe siècle, un 
différend entre ceux qui considéraient 
la franc-maçonnerie comme une 
forme d’approfondissement philoso-
phique – et qui chérissaient dès lors 
le symbolisme – et ceux qui voyaient 
plutôt la franc-maçonnerie comme 
un facteur politique ou social. L’ancien 
temple de la loge mixte et progres-
siste, L’Association du Droit Humain 
de la rue de l’ermitage 86 à ixelles 
(fig. 9) doit être situé à l’intérieur de 
ce mouvement de renouveau. 

c’est un édifice sobre, avec peu de 
symbolisme maçonnique, datant de 
1934, conçu par fernand Bodson et 
Louis van hooveld. La sobriété est 
toutefois aussi le résultat du manque 
de fonds et du besoin de discrétion. 
À cette époque, en effet, de vifs sen-
timents antimaçonniques sévis-
saient en france, en allemagne et en 

espagne et les francs-maçons étaient 
victimes de persécutions. des pam-
phlets contre la franc-maçonnerie, 
généralement illustrés d’images dé-
peignant les francs-maçons comme 
des conspirateurs occultes, furent 
également publiés en Belgique 20.

Le style du temple maçonnique Le 
Droit Humain mêle des éléments mo-
dernistes et art déco (fig. 10). mais la 
sobriété de style découle également 
d’un budget limité et donc de l’em-
ploi de matériaux modestes : sol en 
granito à motifs en mosaïque noire, 
murs peints unis, bois verni utilisé 
avec parcimonie. Le hall (autrefois le 
parvis du temple) est décoré au sol de 
deux sobres mosaïques représentant 
des symboles maçonniques: l'équerre 
et le compas ainsi que le triangle de 
Pythagore. Le temple proprement dit 
(devenu la salle « f. Bodson ») est un 
parallélépipède rectangle dont l'es-
pace est divisé en trois travées par des 
pilastres stylisés. Le sol, aujourd'hui 
recouvert d'un parquet, présentait 
le traditionnel damier noir et ocre 
qui sert au déroulement du rituel. Le 
temple est traditionnellement orienté 

cestraux – tout cela frappa les imaginai-
res, y compris celui des francs-maçons. 
il n’est pas sûr qu’ils aient adopté 
l’égyptomanie pour se détacher de 
l’architecture judéo-chrétienne. quoi 
qu’il en soit, les loges ont puisé leur 
inspiration dans la monumentalité de 
l’architecture égyptienne et dans les 
rites de l’égypte, comme le culte des 
mystères d’isis.

Le grand temple du complexe de la 
rue du Persil (fig. 7 et 8) reproduit 
l’ambiance d’une cour intérieure de 
nuit, car le plafond est orné d’un ciel 
étoilé. de part et d’autre de la porte 
d’entrée sont disposées les colonnes 
typiques, Jakin et Boaz, pareilles à 
celles qui s’élevaient dans le temple 
du roi salomon. 
Le lieu affiche également des pein-
tures de hiram. d’après les légendes 
maçonniques, il est le grand maître 
qui a construit le temple de salomon. 
hiram a été assassiné par des com-
pagnons parce qu’il ne voulait pas 
livrer un secret que seuls pouvaient 
détenir les grands maîtres. Pour les 
francs-maçons, hiram symbolise 
l’initiation et divers rituels renvoient 

Fig. 9

ancienne loge maçonnique L’Association du Droit Humain, Ixelles. 
entrée (a. de ville de goyet, 2014 © sprB).

Fig. 10

ancienne loge maçonnique L’Association du Droit Humain, Ixelles. 
Intérieur (©aaM).
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comme partie du site, est aussi la plus 
ancienne de la ville (fig. 11). À l’origine, 
toutefois, l’édifice était une attraction 
touristique. Le pavillon fut construit à 
l’occasion de l’exposition universelle 
de 1897, d’après un projet d’ernest 
van humbeek. en dépit de son style 
oriental, avec dôme et minaret, il 
n’était pas destiné à devenir un lieu de 
culte islamique. Le style fut choisi en 
raison de la peinture panoramique qui 
y fut exposée et qui représentait une 
vue du caire et des rives du nil. Les 
peintures panoramiques étaient très 
en vogue au xixe siècle et les pavillons 
qui les abritaient sont parfois appelés 
« rotondes ». Parmi les panoramas les 
plus connus, citons celui de mesdag 
à La haye et celui de la Bataille de 
Waterloo. dans une vie antérieure, la 
grande mosquée de Bruxelles était 
une telle rotonde. 

émile Wauters avait peint ce panorama 
de 114 m de circonférence et 14 m de 
haut entre 1880 et 1881. L’œuvre, qui  
retraçait en images le voyage de l’archi- 
duc rodolphe d’autriche au caire, était 
à l’origine destinée au Neue Panorama. 
après que cette rotonde viennoise fut 
détruite par un incendie, le panorama 
fut encore exposé à munich et à La haye 
avant de revenir en Belgique. finale-
ment, il fut racheté par le comte 
Louis cavens et ce fut ce dernier qui 
finança la construction de la rotonde 
sous forme d’une mosquée. elle fut 
inaugurée sous le nom de Panorama 
du Caire durant l’exposition univer-
selle de 1897 et connut un vif succès. 
quelques années plus tard déjà, le 
panorama montra les premiers signes 
de dégradation et il fut restauré à 
deux reprises, en 1923 et en 1950. 
finalement, la rotonde fut fermée et 
ne fut plus entretenue. 22 

en 1967, le roi Baudouin céda le ter-
rain avec la rotonde et le Pavillon 
des Passions humaines tout proche 
au roi fayçal bin abdelaziz al-saoud 
d’arabie saoudite lors de sa visite 
au pays. en 1969, l’édifice fut mis par  

vers l'orient où se trouve l'estrade 
qui était à l'origine éclairée par des 
vitraux à motifs symboliques 21.

L’immeuble abrite actuellement le 
centre d’art contemporain La Loge. 
cette dernière succède aux archives 
d’architecture moderne, qui ont 
occupé les lieux jusqu’en 2011. 
L’association utilisait le bâtiment 
comme centre de documentation et 
espace d’exposition. après son rachat 
par la communauté française, il fut 
transformé en 2001 et 2002 en musée 
d’architecture par l’architecte élie Levy 
du bureau d’architecture eKLa. Le rez-
de-chaussée fut restauré et la grande 
salle, aujourd’hui vidée de ses armoi-
res de classement et de ses bureaux, 
se prête bien à des fonctions de salle 
d’exposition et de projection. Le projet 
de Bodson prévoyait de pouvoir agrandir 
et modifier l’immeuble, et quatre-vingts 
ans plus tard, on constate avec bonheur 
combien il a changé sans avoir rien per-
du de son caractère d’origine.

islAm

de nombreux musulmans se sont ins-
tallés à Bruxelles dans la deuxième 
moitié du xxe siècle. d’après les es-
timations, la région de Bruxelles-
capitale compte aujourd’hui quelque 
160.000 musulmans de diverses 
origines. La capitale compte officiel-
lement environ 80 mosquées, sou-
vent installées dans des bâtiments 
de la ville ou de petits entrepôts. 
seul un lieu de culte islamique jouit 
d’une protection, parce qu’il fait par-
tie de l’ensemble protégé du parc du 
cinquantenaire. La plupart des mos-
quées sont à peine reconnaissables 
de l’extérieur, tout au plus par des ta-
bleaux de mosaïques ornés de signes 
de calligraphie ou des fenêtres avec 
arcs mauresques. 

La grande mosquée de Bruxelles, si-
tuée dans le parc du cinquantenaire 
à Bruxelles et classée depuis 1976 

Fig. 11

la grande Mosquée, Bruxelles 
(a. de ville de goyet, 2014 © sprB).

arrêté royal à la disposition du centre 
culturel islamique de Belgique pour 
une durée de 99 ans. ce dernier était 
administré par les chefs de missions 
diplomatiques d’une série d’ambas-
sades étrangères, dont celle d’arabie 
saoudite.

La rotonde fut transformée en mos-
quée et en centre culturel, sous la 
conduite de l’architecte tunisien mongi 
Boubaker 23. des niveaux supplémen-
taires furent aménagés dans l’édi-
fice. Le rez-de-chaussée abrite des 
bureaux et un petit espace de prière, 
le premier étage, un centre d’études, 
tandis que l’étage supérieur accueille 
un grand espace de prière avec mez-
zanine pour les femmes 24. 

La grande mosquée ne revêt donc pas 
seulement une grande valeur parce 
qu’elle est une réalisation unique en 
son genre. elle est aussi le symbole 
de la reconnaissance officielle de la 
communauté musulmane de Belgique. 
L’ancienne peinture panoramique fut dé-
montée pendant les travaux de transfor-
mation. certains de ses fragments font 
aujourd’hui partie de collections privées.
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orThoDoxie orienTAle

Bruxelles compte plusieurs églises 
orthodoxes apparues au fur et à mesure 
de l’implantation puis de l’accroisse-
ment des diverses communautés de 
religion orthodoxe fuyant leurs pays 
d’origine pour raisons politique ou 
économique. 

dès 1926 s’implante, au 92 de la rue de 
stassart à ixelles, la première église 
orthodoxe grecque dédiée aux saints 
archanges michel et gabriel. dans le 
courant des années 1960, l’ancienne 
église des Pères Jésuites, sise avenue 
de stalingrad et bâtie au xixe siècle, sert 
au culte orthodoxe grec de la commu-
nauté grecque devenue fort importante. 
en 1993, l’église devient cathédrale 
sous le nom de cathédrale des saints-
archanges michel et gabriel. 

dès la seconde moitié du xixe siècle, 
s’installe dans une maison bour-
geoise de style néoclassique, située 
au 29 de la rue des chevaliers à 
ixelles, la première église orthodoxe 
russe de Belgique, dédiée à saint 
nicolas tandis que la pittoresque cha-
pelle sainte-anne du parc de Laeken 
– ouvrage datant du xve siècle – est, 
depuis 1974, sous la tutelle de l’église 
orthodoxe russe. 

Le nombre de paroisses orthodoxes 
orientales a continué à grandir ces 
dernières années du fait de l’afflux 
de migrants en provenance des an-
ciennes républiques soviétiques. 
Bien souvent, elles s’installeront 
dans d’anciennes églises catholi-
ques. c’est le cas de la chapelle 
néogothique sainte-Julienne, sise 
rue de la charité 41 à saint-Josse-
ten-noode, classée en 1989, et qui, 
depuis 2009, abrite le centre spirituel 
culturel roumain (fig.12). consacrée 
depuis décembre 2009, la chapelle 
est désormais nommée église saint-
Parascheva. 

l’église orthodoxe russe  
de saint-Job 
après la révolution d’octobre 1917 
et la guerre civile qui lui a succédé, 
quelque 10.000 russes sont partis 
pour la Belgique. il s’agissait princi-
palement de personnes issues de la 
noblesse, de hauts gradés militaires 
et de dignitaires du régime. au début, 
ils se sentaient comme des exilés pro-
visoires et espéraient pouvoir repartir 
rapidement dans leur pays, mais il 
leur apparut clairement que les chan-
ces de restauration du régime tsariste 
s’évanouissaient avec le temps 25.

L’église orthodoxe orientale saint-Job 
à uccle (fig. 13), classée depuis 1984, a 
vu le jour de par la préoccupation des 
immigrés russes au sujet du relâche-
ment des liens avec leur patrie. Le 
comité de construction de la paroisse 
de saint-Job a exprimé la chose de la 
manière suivante en 1930 : « quelque 
deux mille russes vivent en Belgique, 
environ deux cents jeunes russes y 
sont éduqués dans des monastères. 
chez la plupart de ces enfants, l’image 
d’une vraie église russe s’est peu à 
peu effacée de leur mémoire, et bon 

nombre n’en ont encore jamais vu. La 
construction d’une église orthodoxe 
russe en Belgique ne peut donc plus 
être retardée. » 26  La construction ne 
commencera qu’en 1936 et l’église a 
pu être consacrée en 1950 27.

Le comité de construction souhaitait 
une église orthodoxe traditionnelle. 
il a donc confié la mission à l’archi-
tecte nicolas iselenov (Исцеленнов), 
assisté par le professeur n.L. oekonov  
(Н.Л Окунев), spécialiste de l’art by-
zantin. tous deux avaient émigré de 
russie ; iselenov à Paris via la finlande 
et okunov à Prague. Les chapelles la-
térales de l’église de la transfiguration 
du xvie siècle à ostrov, près de moscou, 
ont servi de modèle au nouvel édifice. 
L’église saint-Job a de ce fait un plan 
terrier carré et une tour centrale sur-
montée d’une coupole. 

elle se caractérise par l’utilisation de 
cuivre pour le toit et la coupole. Le 
cuivre présente l’avantage d’être léger 
et de pouvoir se travailler facilement. 
La coupole d’origine a été reconstruite 
pendant la restauration de 2011. avec 
le temps, elle présentera la même 

Fig. 12

ancienne chapelle sainte-Julienne, saint-Josse-ten-noode 
(ch. Bastin & J. evrard, 2008 © sprB – MBhg)
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ConClusion

Le caractère multiculturel de la 
région de Bruxelles-capitale se re-
flète dans son patrimoine architec-
tural. Le patrimoine religieux en est 
un très bel exemple. ces édifices, 
qu’ils soient classés, inscrits sur la 
liste de sauvegarde ou simplement 
repris dans l’inventaire architectural, 
ne doivent pas seulement leur intérêt 
à leur histoire et à leur architecture. 
ils ont également une grande im-
portance culturelle parce qu’ils sont 
uniques, parce que leur utilisation a 
connu une intéressante évolution his-
torique et, surtout, parce qu’ils témoi-
gnent du fait que Bruxelles peut être 
un foyer d’accueil pour des personnes 
de convictions philosophiques très di-
verses. 

 
Traduit du Néerlandais

couleur d’oxydation verte que le reste 
de la toiture. 

grâce à la sœur du dernier tsar, la 
grande-duchesse xenia alexandrovna, 
l’église saint-Job possède quelques 
souvenirs singuliers des romanov. 
L’église conserve également une 
pelletée de terre originaire d’iekate-
rinbourg, la ville où les membres de 
la famille impériale ont été exécutés 
en 1918, quelques croix, bijoux et icô-
nes que les romanov avaient jadis 
emportés 28. 

La liturgie orthodoxe orientale se 
distingue par la présence d’une ico-
nostase, une cloison par laquelle le 
sanctuaire est séparé de l’espace de 
culte. L’iconostase de l’église saint-
Job a été peinte par la princesse Lvov 
dans les années 1940 29. Les iconos-
tases présentent un programme ico-
nographique fixe. au centre figure un 
christ en majesté, et de part et d’autre 
du passage, Jean le Baptiste et une 
madone à l’enfant.

Fig. 13

Église orthodoxe russe de saint-Job, uccle (a. de ville de goyet, 2014 © sprB).
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